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afeauiatea Aa l'A» 

La Margot 
6NM0 ROUI DRH.TIQUE 

M A R C B f A B I o 

« . ! ) . - P w a n » W » noua apprendre aarore 
#aaarne cAoaaUaa Aianl toucha le mobile de 
a» eeaW, ta» UrteeAacaia da m«n 
liajiab.Lii rnureu précéda • 

» H. - NobL* Bf eali ries d entre «ne ce 
qae J'ai dlL Je ta « l a abaoluauenl rian a 

Alan, I M aabaar eamte enaablt le -etaage 
U U. de Qaaralaa, et |a trooi.le trnl eeaapara 
de lau aa paaea aaa tnapaicn au» yeoi dn 
•aAem.llaaawelëarriiai l'ialarprela anael-
aHlaan aa aaa» difarorabla à l'aoaneo. 

- l tdeetl lui demanda-t il. Tau arar 
AaWdanca eet aeaez jeettree, 

. «..Oa'aaea-voaa A rfporjireT Oa* 
„ . abbiefta centre cette depoaitto»? 
, d»<taat4TAa. laaa lur le jaga d-e re«aide 

- le •'aUtka tlaa A d», r*aeMa*-t4 
^ = a » ; n a a ta Jtullee etiiaa Boa 

. ai «Aa» a'abti.a lraa plaeT n» 
« i — J e rafbb» da parla*. «-
IteaMiiai de voa qcelAajaa. 

1 p4aa ta paiaa de me joetlnar. 

nSai cala d'une voix eatrewra-
aa. Lea ahraaaw eantblatant hâ

t a eoaa) refait d au . Imetlon alalanu nul 
lAaeaap e-laatt enaaerraa da lui. 

f a a i j t*at votr daaa oa ehanganieBt 
l a v preuve Bjoneeila * 

Tmralnf ii Alore, il lui répéta loa parolea prononcée! 
- par te mourant, an moment où il vit arriver 

la comt«8ee de ReUegarde dene la loge du 
concierge de l'hdtel. 

— Je trouve encore, lui dit-il, une preuve 
de votre culpabilité dana les dernière mole 
aortle des lèvres ezpiraolee de Montravel — 
I n vovaet Mme de B.llegarde, votre Vue. 
ttme, songeant eans doole a la rivalité qui 
vous avait porte au crime, pinçant peut-être 
enaal i l'amour ome Mme du Bellegarde loi 
avait inepiré et annuel il attribuait aa perte, 
a'eet écriée : « Marguerite, c'est pour TOI 
— C'eet-A-dire, c'eet pour voue que je un , 
c'eet pouf vous que J'ai été toi , parce que 
l'étais préféré A mon etTieetn ' 

Mais M Guérelna était inébranlable dane 
aa réeolutlon. Il garda le aliénée at il dut 

• Jamais je 
Jtrirr 

true j's 

lui. 
Ce que voyant, M. Péray 
— Du reale, l'Instruction n'a pas boaoin de 

cette preuve nouvelle. — L évidence vont 
accabla. Votre reTolver troave aupréa de M. 
de Montravel, Totre fo te précipitée , votn 
praaance dane cette maison qae voue devlei 
BToM quittée O M I S prés d'oae heure quand 

da Montravel a été frappé, tout Toue de-
nonce comme raeaaeeln.et Totre aliénée raain> 
tenant prouTe encore que vooa etee va ncu, 
f ne Tooe voue aentea bore d'et.t de lutter 
avec ht Tértté qui «Impose et qoe vous TOUS 
contraignes au matiame pour pour ne pue 
Toaaeipoeer à daa démentis écrasante. 

•> après quelquee instants de réflexion : 
— C cet donc Usa eoaTsau, reprit le i une ; 

me ne Teniez plue répondre I aucune de 
eeqaeetonaT 
— Non. rlnsadlt slaaaleeaeal l'aaeaaé. 
— Je poarraia voaa lalaaar au aaoret jua. 
l'a «créa veste aevu décidé A entrer dan-

r^c: 

— Mais puiso;o.f, cela est prouve. 
— Je FUIS innocent. 
— ProQvez-i6. 
— Je n« le puis, dit M. de (raéretns. 
Puis, tout à coup, avec un g «tetimpa-

tisnee contre lui-même, comme s'il s'sn vou
lait d'avoir enfreint le silence qu'il s'éta t im
posé : 

— Noo» Js n'ai r en * oU»,proooDca-t-!l 
dune voixajrre... SI je e«ii perdu, tant pis 1 
mais je ne parlerai pas. 

- Voulei-voas signer votre interrogatoire 
dont on va TOUS donner lecture, demanda 
M. Péray * 

— C'est inutile, je ne ls sltfaerai pas. 
Le iuge se recueillit quelques secondes. 
— Bien, fit-il ensuite. — Kl s'adreeeaot au 

gard- de Paris qui «Tait a-e .te ft l'Interro
gatoire : — Knmene/ monsisur, dit-Il seche-

l'ne ise pureonnes que pawnioBnait U plus 
fort 1 affaire ds 1 avenue FriedJand -lait B». 
conlet.ls greffier de M. PéraT. 

fiscoatet aimait les Instructions compli
quées, avec les prevsnne qui s'entêtent à 

ter, qui se renferment dan* 1* silène*, qui 
BkDsnt du fil A retordre au Jiwe. — li in. 
ilmltr ' 
GeB^coulet habl'ait raedeJa Harpn* no« 

loin dn Palais de Justice, A un deuiieme 
étage. 

ITsti m Atait marié, — comme il son vient à tout 
KrsiSsr qui comprend l'Importance d* ses 
fonctions. - et sa femme «tait encore mieux 
pénétrés que toi peut être dn mit* iapo*, 
tanoe*tiieladigniUqais'ysetaelie.-QaaBd 
elle sortait an bras de son •ane.rl, oa aurait 
dit la feouns dn premier p*-sie>nt à I* eoir 
de ttensntion, tant elU avait on port plein de 
majesté «t on air empreint du digne orgueil 

que donne la conviction détrs auprès d'un 
nomme aussi considérable. 

Becoulet. d ailleurs, avait toujours une te
nue irréornchible. Il ne ee permetalt que la 
relingote notre sévèrement croisto et bou
tonnée, le petit eol droit et la grande cruvatu 
notre. - Son visage rond coiam» une pleine 
lnne était • ncadré par leux favoris po vre et 
sel d'une taille absoluo»<nt conforma à celle 
de ces mesaieurs lu palais, et son chaneau 
de haute forme, malgré ses bords larges et 
plats, prenait sur as télé des silures de to
que. 

Ev-irtemmeet, Bàcou-et était bien fait pour 
eoa métier. Il avait mieux que « le physique 
de l'emploi, •• il avait la passion profession-
nells. 

Il ne songeait qu'à ses prévenus et i nés 
neensés. 

Dane le esbioet de U. Péray. tout en sert-
Tant ses dépoeitione et sse interroKatotres, il 
se passionnait, comme son Joge, A In décou-

3ur le même palier que le ménage Becoulet 
demeurait no oéUhetaire, U. U p a u d . un 
nomme de quarante ena, rentier, affligé d'an 
fort accent mérldonal, st qui était le p*n-

nant une chambre, un pet<t »ak>o e 
sine qu'il avait tran«fo'mée en cnttta«>t de 
toiletfe. C'était la bonne de Mme Becoulet 
qui a'octupait de son intérieur, et !• praoait 
aee repas A la table de sse *oieins. En som
me, c'était penr lee Béoonlet plus qu'un voi
sin, plus qu'un pensionnaire, c'était surtout 
«a ami, car Lapeiod avait la m sais, la rsge 
même dee fait» divers, oe qui était complète
ment du reeaort ée l'important greffier — 
Tens lee ntntins, U loi tnileit sent A b a t 
Journeax. et nelNeor s Sophie, le rtomed-
que, il e'Ie en oubliait un. on el «Ile «tl-lt 
lee prendre un quart d'heure trop tard, Sn 

outre, M. Lepalod éta-t abonné au Droit et à connaître. Beooulet eut en arrivant chez lui 
la Gazette det Tribunaux, et souvent, dans un visage si épanoui que H. Lapelud, qui 
la journée, il al'nt s asseoir enr un banc l'attendait avec Impatience, comprit qu"L 
d itn-i le. ihembres cor-f-cttoneeU s pour allait apprendre ce soir-IA des choses mté-
v<iir juger les «Halres qui étiieot appelées.— reeeante^. 
Par exemple, il ne manquât jtmais, A la — Eh bien ! notre homme ••et cloué msln-
cour d'as Jne», les causes qui avalent eu un tenant, ooiimençu le greffier. 
certain retentissement, car il les avait sul- — Il a avoué, demanda M Lapelud qui 
vies et il les eonoaissnit en détail mieux que comprit de suite qu'ils'agissait ds M . deOué-
le président des ess ses et que 1 avocat gé- reine ? 
nérel. Et, en même tempe, ann visage compléte-

C'étalt bien le comtnenttBl qu'il fallait an ment ra»é exprimait on vif mécontentement. 
greffier Becoulet. i — Non, Il n'a pas avoué, répondit Bécou-

Quslles bonnes et longues soirées ils pns- lot. meta tient perdu. 
saient eneembls ohnque jour, causant des — Voyons, que s'est-il passé ? 
cr mes de ls jottrnée et dés affaires connées — Il s'est pa»sé que M. Péray a ioterrefé 
au magietrat Inrtrecteur. — B*ooQl«t était aojonrdTiui la comtesse de Bellegarde. — Je 
bien lie, il eet vmi, p u le sreret profesiion- peux bien vous le dire : ce sera dans tous lea 
nel; msii,sane révéler les découvertes faites jonrnn»x dedeoisin matin, 
per l'io-truct on, il pouvait en causer. . Bon. cette Margo', comme on l'appelle T 

Il trônait a.or». entre aa famine et son ami. —Elie-méme. 
Il evalt une insportanee pleine de majesté. Il — Comment est-elle, cette Margot, demande 
narrait tout oe qui pouvait ~ On pan e si le crime ds l'avenue Frledlend — Ah i 

it un sujet que les deux emla ne Unsèrent t — Oui . . . et 
pns échSfcpfwr. le greffier, vra 

il die- Mme Beooulet T 
— Eh 1 a * chère, c'est une belle femme, 

jolie au possible, ravissants, quoi t 

s drame furent 
s je n ai vu une créât,.re aneel 

le signa le roani de ta Margot n'iott-
Seulement, comme cela arrivait souvent, re-sut tjue md.iociemsat M. Lapelud. 

M. Lapami et Bèoouiet D étalent pas du Ce an'il lalla t A son Instinct policier,o'étatt 
même avie. i a détail* «lu drnme, de I enquête.— Amest 

Le greffier êtsit d'abord taujeur* s i irréve conps-i-U coort A l'enthmsism» de son Ami 
eablement de 1 Opinion de «oe jage. lest eou-, |«ur lui demander : 
mMeéts i t lnstenet i l souteneit le vêmemo- - Bt alors, qos s'esOll pessd t — On neon-
Mle du crime que lot. front* M. deGuéreins avec la Margot, sans 

M.Lapâlnd ai «tait ls diecus.too. et n'est Coûter 
avec une sorte ne neesion quli es plaisait - Km, tny.edlt »*eoqlet, eéisit leertlVe. 
dans ces oontro'srees. — i ut te l Eh, je ne tronv» eee, mol.— 

Lejourofieutlieoe-ttnierroiratoirede M. Q..'a-.-elle dis, eetie ^omieese de B lese>rd* T 
deGuereini que uos iecieum visaneat de . IA rwim-si 
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